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Les récompenses de la fidélité

Sabbat aprèS-midi

Lecture de la semaine: Heb. 11:6, Ésaïe 62:11, Romains 6:23, 
Jean 14:1-3, Apocalypse 21, Matthieu 25:20-23, Romains 8:16-18.

Verset à mémoriser: « Son maitre lui dit: c’est bien, bon et 
fidèle serviteur; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beau-
coup; entre dans la joie de ton maître » (Matthieu 25:21, LSG). 

Bien que nous ne puissions jamais mériter le salut, la Bible utilise l’es-
pérance de la récompense comme une motivation pour les fidèles, 
étant des destinataires indignes de la grâce de Dieu, car en fin de 

compte, tout ce que nous recevons vient, toujours et seulement, de la grâce 
de Dieu. Comme l’écrit David: « la loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure 
l’âme; le témoignage de l’Éternel est véritable, il rend sage l’ignorant. Les 
ordonnances de l’Éternel sont droites, elles réjouissent le cœur; les comman-
dements de l’Éternel sont purs, ils éclairent les yeux. La crainte de l’Éternel 
est pure, elle subsiste à toujours; les jugements de l’Éternel sont vrais, ils 
sont tous justes. Ils sont plus précieux que l’or, que beaucoup d’or fin; ils 
sont plus doux que le miel, que celui qui coule des rayons. Ton serviteur 
aussi en reçoit instruction; pour qui les observe la récompense est grande » 
(Ps. 19:7-11, LSG).

Dans divers passages, la Bible parle de nos récompenses, de ce qui nous 
est promis par Christ à Sa seconde venue, lorsque ce terrible détour par le 
péché sera une fois pour toutes terminé. Que nous est-il promis et quelle 
assurance avons-nous de recevoir cette promesse?  

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 25 mars.

*18-24 marsLeçon
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19 mars

La récompense de la fidélité 

Lisez Hébreux 11:6. Que devrait signifier ce verset pour nous? 
Comment devrions-nous réagir à ce qu’il dit? Voir aussi Apocalypse 22:12, 
Ésaïe 40:10 et Ésaïe 62:11. Que nous enseignent tous ces textes?  
______________________________________________________________________

______________________________________________________________________
La récompense de Dieu à Ses enfants fidèles est unique et, tout comme 

beaucoup de choses spirituelles, peut être au-delà de toute notre compréhen-
sion. « La langue humaine est impuissante pour décrire la récompense des 
justes. Seuls pourront s’en rendre compte ceux qui la verront. Notre esprit 
borné est incapable de concevoir la gloire du paradis de Dieu. » Ellen G. 
White, La tragédie des siècles, p. 598.

Jésus avait conclu les béatitudes, qui introduisaient le sermon sur la mon-
tagne, par ces paroles: « Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on 
vous persécutera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause 
de moi. Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense 
sera grande dans les cieux; car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui 
ont été avant vous » (Matthieu 5:11, 12, LSG). Après avoir listé les héros de 
la foi dans Hébreux 11, l’auteur commence le chapitre suivant en expliquant 
pourquoi Jésus était prêt à mourir sur la croix.

« Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée 
de témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, 
et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte, ayant les 
regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la joie 
qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la 
droite du trône de Dieu » (Heb. 12:1, 2, LSG).  

Être récompensé pour sa fidélité n’est pas, cependant, la même chose que le 
salut par les œuvres. Qui d’entre nous, ou parmi les personnages bibliques, avait 
fait des œuvres assez bonnes pour leur donner un quelconque mérite devant 
Dieu? Aucun, bien sûr. C’est tout l’intérêt de la croix. S’il était possible pour 
nous d’être sauvés par les œuvres, Jésus ne serait jamais allé à la croix. Au 
contraire, ce doit être par la grâce. « Or, si c’est par grâce, ce n’est plus par les 
œuvres; autrement la grâce n’est plus une grâce. Et si c’est par les œuvres, ce 
n’est plus une grâce; autrement l’œuvre n’est plus une œuvre » (Romains 11:6, 
LSG). Les récompenses, au contraire, sont le simple accomplissement de ce que 
Dieu a fait pour nous et en nous.

Comment comprenons-nous la différence entre le salut par la grâce et 
une récompense selon les œuvres? Donnez votre réponse en classe le 
sabbat.    
______________________________________________________________________

Dimanche
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20 mars

La vie éternelle
En tant qu’êtres humains (et que cela nous plaise ou non), une éternité nous 

attend. Et selon la Bible, cette éternité sera le résultat de l’une de ces deux mani-
festations, du moins pour chacun de nous individuellement: soit la vie éternelle, 
soit la mort éternelle. Voilà. Pas de juste milieu. Pas d’indécision, un peu d’un 
côté ou de l’autre. Au contraire, c’est l’un (la vie) ou l’autre (la mort). C’est 
vraiment un cas de tout ou rien. 

Lisez Romains 6:23 et Jean 3:16. Quelles options nous sont présentées 
dans ces passages?   
______________________________________________________________________

______________________________________________________________________
 Il est difficile d’imaginer deux ou plusieurs choix distincts, n’est-ce pas? Il y a 

de fortes chances que si vous lisez ceci, vous avez choisi la vie éternelle, ou que 
vous y pensez sérieusement. Dieu a la capacité unique de faire tout ce qu’Il dit 
et d’accomplir toutes Ses promesses. Notre rôle est simplement de Le croire, de 
nous reposer sur les mérites de Jésus et, par la foi, d’obéir à Sa Parole.

Lisez Jean 14:1-3. Quel est le conseil que le Seigneur nous donne au ver-
set 1 et que nous promet-Il aux versets 2 et 3? 
______________________________________________________________________

______________________________________________________________________
Dans les derniers jours de Son ministère terrestre, Jésus donna ces mer-

veilleuses paroles d’espérance et de courage à Ses disciples. Ces paroles 
leur remonteraient le moral en période de découragement et d’épreuve. Il 
devrait être de même pour nous. Jésus était venu du ciel, retourna au ciel 
et nous promet: « je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là 
où je suis vous y soyez aussi » Et, peut-être plus que toute autre chose, la 
mort de Christ sur la croix lors de Sa première venue est notre plus grande 
assurance de Sa seconde venue, car sans la seconde venue, à quoi servirait 
Sa première? Aussi sûrs que nous soyons que Jésus est mort pour nous sur 
la croix, nous avons aussi l’assurance que, oui, comme Il l’a promis: « je 
reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez 
aussi » (Jean 14:3, LSG).  

Attardez-vous davantage sur l’idée que la première venue de Christ 
est la garantie de Sa seconde venue. Que s’était-il passé à la première 
venue, faisant de la seconde une promesse à laquelle nous pouvons 
faire confiance?

LunDi
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La nouvelle Jérusalem 
La description biblique de la nouvelle Jérusalem est ce qu’Abraham avait 

vu par la foi. « Car il attendait la cité qui a de solides fondements, celle dont 
Dieu est l’architecte et le constructeur » (Heb. 11:10). La nouvelle Jérusalem 
est le chef-d’œuvre de Dieu, construit pour ceux qui L’aiment et qui gardent 
Ses commandements. La nouvelle Jérusalem sera la maison des enfants fidèles 
de Dieu dans le ciel pendant le millénium et, par la suite, sur la nouvelle terre 
pour l’éternité. Il y a une bonne nouvelle pour ceux d’entre nous qui n’aiment 
pas faire leurs valises ou déménager. Dieu s’occupe de tout. Jean dit qu’il vit 
la ville. « Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la nou-
velle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s’est parée pour son époux » 
(Apocalypse 21:2, LSG).

Lisez Apocalypse 21. Quelles sont certaines des choses qui nous sont pro-
mises? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Il y a tellement de choses dans ce passage que nos esprits peuvent à peine 
comprendre; endommagés qu’ils sont par le péché, ils ne connaissent qu’un 
monde déchu, rongé par le péché. Mais, le peu que nous comprenons est telle-
ment plein d’espoir.

Premièrement, tout comme Jésus avait habité avec nous dans ce monde déchu 
quand Il était venu dans la chair, Il demeurera avec nous dans le nouveau monde. 
Quel privilège cela a dû être pour ceux qui avaient vu Jésus de près et person-
nellement! Nous aurons à nouveau cette opportunité, seulement cette fois-ci, le 
voile du péché ne déformera pas ce que nous verrons.

Alors aussi, comment nous, qui ne connaissons que les larmes, le chagrin, 
les pleurs et la douleur, comprenons l’une des plus grandes promesses de 
toute la Bible: « Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, 
et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont 
disparu » (Apocalypse 21:4, LSG)? Toutes ces « premières choses » dispa-
raitront, des choses qui n’auraient jamais dû être là dès le début.

En outre, du trône de Dieu sortira le fleuve d’eau de vie, et il se trouvera 
sur les deux bords du fleuve, un arbre de vie. Le trône de Dieu y sera, et ils 
« verront sa face » (Apocalypse 22:3, LSG). Encore une fois, les rachetés 
vivront dans une telle proximité avec Dieu qui dépasse notre entendement 
maintenant.

Lisez Apocalypse 21:8, sur le sort de ceux qui feront face à la seconde mort. Quels 
sont les péchés de ceux qui y sont représentés, que Jésus n’aurait pas pardonné? 
Pourquoi, alors, ces gens seront-ils perdus alors que certains qui auraient fait 
les mêmes choses, seront sauvés? Quelle est la différence cruciale entre ces deux 
groupes?

marDi 21 mars
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22 mars

Rendre compte
Vers la fin du ministère de Jésus, Ses disciples étaient venus à Lui en privé et 

Lui avaient demandé: « Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de 
ton avènement et de la fin du monde? » (Matthieu 24:3). Jésus prit ensuite deux 
chapitres pour répondre à leurs questions. Matthieu 24 parle des signes dans le 
monde qui nous entoure, tels que les guerres, les catastrophes, etc. Puis Matthieu 
25 parle des conditions dans l’église juste avant le retour de Jésus. Ces conditions 
sont illustrées par trois histoires, dont l’une est la parabole des talents, qui parle de 
la façon dont Son peuple utilise les dons que Dieu lui donne.   

Lisez Matthieu 25:14-19. Qui est celui qui voyage dans un pays 
lointain? À qui confie-t-il ses biens? Que signifie le fait de « rendre 
compte » (voir Matthieu 25:19, LSG)?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Nous considérons parfois les talents comme étant des dons naturels tels que 
chanter, parler, etc., mais dans l’histoire similaire des mines dans Luc 19:12-24, 
l’argent et sa gestion sont spécifiquement énoncés. Ellen G. White déclare éga-
lement: « Il m’a été montré que la parabole des talents n’a pas été entièrement 
comprise. Elle a été donnée aux disciples pour servir de leçon aux chrétiens vivant 
dans les derniers temps. Ces talents ne représentent pas, en effet, simplement 
la capacité de prêcher et d’instruire en prenant pour base la Parole de Dieu. La 
parabole s’applique également aux biens matériels que le Seigneur a confiés à son 
peuple. » Témoignages pour l’église, vol. 1, p. 73.  

Lisez Matthieu 25:20-23. Que dit Dieu à ceux qui sont des gestionnaires de 
fonds fidèles et qui soutiennent Sa cause? Que signifie le fait d’entrer « dans 
la joie de ton maitre » (Matthieu 25:23, LSG)?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Il est tout à fait naturel pour nous de penser que l’autre a plus de talents que 
nous et est donc plus responsable envers Dieu. Dans cette histoire, cependant, 
c’est la personne ayant un seul talent – le moins d’argent – qui s’est avérée infi-
dèle et perdit le royaume. Plutôt que de penser aux responsabilités des autres, 
concentrons-nous sur ce que Dieu nous a confié et sur la façon dont nous pouvons 
l’utiliser à Sa gloire.  

Comment allez-vous vous en sortir quand Dieu viendra vous « demander les 
comptes »?

mercreDi
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Les yeux fixés sur le prix  

Après la conversion de Paul, il se donna pleinement à la cause de Christ. En 
raison de son éducation et de son esprit vif, il aurait pu avoir beaucoup de succès 
d’un point de vue mondain. Comme Moïse, Paul avait choisi de souffrir avec les 
enfants fidèles de Dieu et pour l’amour de Christ. Il avait subi des coups, la lapi-
dation, la prison, le naufrage, la faim, le froid et plus encore, comme le rapporte 
2 Corinthiens 11:24-33. Comment avait-il pu supporter tout cela? 

Lisez Romains 8:16-18. En quoi le fait de savoir qu’il était un enfant de 
Dieu était-il un facteur de sa fidélité?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

La valeur que Paul accordait à la récompense des fidèles est ce qui le gardait excité 
à l’idée de souffrir pour Christ. Il écrit depuis la prison: « Frères, je ne pense pas 
l’avoir saisi; mais je fais une chose: oubliant ce qui est en arrière et me portant vers 
ce qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste 
de Dieu en Jésus Christ » (Phil. 3:13, 14, LSG).   

Relisez 1 Timothée 6:6-12, que nous avons déjà examiné. Quel est le message 
crucial de ces versets, en particulier pour nous en tant que chrétiens?   
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Du point de vue biblique, la prospérité consiste à avoir ce dont vous avez 
besoin quand vous en avez besoin. Ce n’est pas l’accumulation des posses-
sions. La prospérité revendique aussi la promesse de Dieu dans Philippiens 
4:19: « Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec 
gloire, en Jésus Christ. » Enfin, la prospérité consiste à être reconnaissant pour 
ce que vous avez dans le Seigneur et à Lui faire confiance en toutes choses. 

Dieu ne promet pas à Ses enfants qu’ils seront tous riches des biens de ce 
monde. En effet, Il dit que tous ceux qui mènent une vie pieuse souffriront de 
persécution. Ce qu’Il offre est meilleur que n’importe quelle richesse mon-
daine. Il dit: « Je subviendrai à vos besoins, et où que vous alliez, je serai avec 
vous. » Puis, à la fin, Il donnera à Ses fidèles la vraie richesse, la responsabilité 
et la vie éternelle. Quelle récompense géniale!

Vers la fin de sa vie, Paul dit: « Car pour moi, je sers déjà de libation, et le 
moment de mon départ approche. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la 
course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée; le 
Seigneur, le juste juge, me le donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, 
mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement » (2 Timothée 4:6-8). 
Puissions-nous tous, par la grâce de Dieu, être capables de dire la même chose, 
et avec la même assurance.

JeuDi 23 mars
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 24 mars

Réflexion avancée: Voici une image d’une famille ecclésiale où 
les membres sont des gestionnaires financièrement fidèles des affaires de Dieu 
sur la terre. 

La vision de l’intendance pour les Églises adventistes du septième jour dans 
le monde  

Nous sommes au futur. Et les pasteurs et les dirigeants des églises locales 
réussissent à créer un environnement d’intendance dans l’église. Ils enseignent, 
forment, soutiennent et encouragent la famille ecclésiale dans la gestion financière 
biblique.

Les gens mettent en œuvre des principes bibliques dans leur vie. Ils gagnent en 
générosité, épargnent régulièrement pour les imprévus et sortent de l’esclavage 
de la dette. Leurs modes de vie sont marqués par la modération, la discipline et 
le contentement. L’argent n’est plus le rival de Dieu, et ils grandissent dans leur 
relation avec le Dieu Créateur.

C’est le sabbat matin et les gens arrivent pour le culte. De leur comportement 
découle un sentiment de paix – sans anxiété sur les questions financières, ils ont 
un sentiment omniprésent de contentement et de gratitude.

Les conflits conjugaux au sujet de l’argent sont en grande partie éliminés. Ils 
entrent dans l’adoration avec un sentiment d’anticipation et d’attente de la pré-
sence et de l’œuvre de Dieu parmi eux. Les ministères de l’église sont entièrement 
financés, et fleurissent. Ils étendent l’amour de Christ de manière très tangible à 
ceux qui sont dans le besoin.

Des fonds sont mis à la disposition de l’église pour des installations qui sou-
tiennent merveilleusement le ministère et qui sont maintenues avec excellence. La 
question qui se pose à nous tous est celle-ci: « Que nous demande Dieu de faire 
avec les ressources qu’Il nous a confiées? » 

Discussion:
 En classe, parlez de la question de savoir la manière dont nous devons 
comprendre deux enseignements bibliques très clairs: le salut par la 
foi et une récompense selon les œuvres. Comment harmoniser ces deux 
concepts?  

 Pourquoi le fait d’apprendre à se contenter de ce que nous avons main-
tenant ne signifie-t-il pas le fait de ne pas chercher à améliorer notre 
situation financière? Autrement dit, pourquoi ces idées ne sont-elles pas 
nécessairement en conflit?  

 Il ne fait aucun doute que l’éternité nous attend. Quels choix fai-
sons-nous maintenant, même « petits », pouvant nous aider à déterminer 
là où nous passerons cette éternité?      

VenDreDi
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Trésor dans de vielles vases

par John Kaganzi 
Precious, treize ans, criait de frustration alors que son père la menait à travers les 

portes d’un internat adventiste du septième jour en Ouganda. Elle voulait étudier 
dans les bâtiments majestueux de l’école publique associée à la dénomination de sa 
famille, et non dans les bâtiments modestes de l’école primaire de Katerera. « Ce 
n’est pas la magnificence mais l’excellence académique qui compte, ma fille », lui 
murmura le père à l’oreille. Il lui dit que l’école qu’elle préférait n’avait pas obtenu 
de bons résultats scolaires au cours des trois dernières années. 

Precious ne dit rien, mais on pouvait lire sur son visage le mécontentement, alors 
que son père l’inscrivait à l’école. Quand le père lui faisait ses adieux à la porte, ses 
larmes coulaient librement. « Pourquoi mon père bienaimé a-t-il choisi de m’em-
prisonner au nom de l’école? », avait-t-elle lâché. « C’est ridicule! » 

« Bonjour, viens, » dit une femme souriante d’une voix gentille. « Allons au 
dortoir, et je te montrerai où dormir. » Avec tristesse, Precious suivit alors la femme 
qui portait son matelas et sa valise au dortoir. Ce soir-là, son cœur encore s’en-
fonça lorsqu’elle vit des étudiants faire la queue devant un vieux bâtiment. Elle se 
demandait ce qui se passait jusqu’à ce qu’elle voie les élèves porter des assiettes de 
nourriture. Elle se rendit compte que c’était la cafétéria. Ce soir-là, elle avait mangé 
un repas végétarien pour la première fois de sa vie.

Plus tard, Precious entendit une cloche sonner et vit des élèves courir joyeu-
sement à la chapelle du campus pour le culte du soir. Elle décida de retourner 
au dortoir, mais les portes étaient fermées. Elle retourna à la chapelle et se tint à 
l’entrée, ne sachant que faire. « Viens, entrons dans la maison du Seigneur », dit la 
même femme souriante. « C’est l’heure de la prière. Ne sois pas triste. » Precious 
se sentit aimée et elle entra dans la chapelle. Immédiatement, sa tristesse disparut. 
Elle n’avait jamais entendu un si beau chant. Elle s’est également émerveillée du 
service de culte  intéressant de 30 minutes qui avait suivi le chant. « Au moins, je 
vais régaler de cette partie de l’école », pensa-t-elle. 

Le père n’était pas revenu avant la fin du trimestre scolaire. Il craignait que 
Precious refuse de rester s’il venait plus tôt. Il fut surpris quand elle annonça 
qu’elle voulait retourner à l’école. Elle dit qu’elle ne voulait pas manquer les 
gentils enseignants qui commençaient chaque leçon par une prière et un texte 
biblique et qui offraient des conseils pratiques chaque fois qu’elle faisait face à 
des défis. Le trimestre suivant, l’école organisa une semaine de prière, et Precious 
donna son cœur à Jésus à travers le baptême. « Une école est sûrement plus que 

ses bâtiments », dit-elle au pasteur qui avait dirigé la semaine 
de prière.

L’offrande du treizième sabbat de ce trimestre aidera six 
écoles adventistes de la division de l’Afrique de l’Est et du 
Centre, y compris la patrie de Precious, l’Ouganda. Merci 
pour votre offre généreuse.
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